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être la même que D a b i r a  , que St. Jerome 
met vers le rn&at Thabor dans le Canton de 
Diacefa#ée. MaunsJrel parle de D e ç ç u  au 
pied du mont T h abor.

i. D A B IR  , autrement C a r i a t h - S e p h e r  1 
la V ille  des lettres ; o u C a r i a t h - A r b e  , Ville 
de la Tribu de Juda allez près d Hébron . Ses 
premiers habitans étaient des Ge’a-ns de la race 
d’Eqaç , Jofué la prit &  fit mourir le Roi qui 

* jofué c.ro, y commandoit 2 . Dabir échut en partage àCa- 
v. 39> c*12- Jeb, &  Otfioniel aïantle premier monte a 1 al- 
v' ,3‘ faut, &  entre' dans cette ville , Caleb lui dan-
3 jofué c.15, nafa fille Axa en mariage, 3 Dabir fut une Vil- 
v. 15. & 16. le des Lévites ,
''pm ll'ç.d, 2. D A B IR , v ille  de la Paleftine dans la T ra  
V.38. ' bu de C ad. Elle était au delà du Jourdain.

D A B O , Ville d’A lface. Voïez D achsperc , 
D A B R O N E  ou D a v r o n e , Rivière d Irlan­

de dans la Mommonie . Sanfon croit que c eit 
celle qu’on nomme aujourd’hui B r o o d w a t e r  ;
&  qu’on a appelle'? auffi More ou , çomme + 
J’ecrit Mr, Corneille, Aven More , ce qui félon lut 
fignifie Grand Fleuve. Elle pâlie par le Comte 
de Corck . Cambden eft perfuadé que Dabrone 
eft le S a u c h e n  qui coulé au même Pais.

D A B U L  ou D aboul V ille maritime d Afie 
dans le Vifapour, Roïaume de la cote de Mal«,- 
bar. Elle eil Etude fur la Rivière de Kalewacko 
au midi duGolphe deCambayeà 17. d. 45. de la­
titude N ord. Cette Ville autrefois affez lioni- 

3 Gemelu fantæ a e'té fort ruinée par les guerres, S Elle ett 
faûe T.'3 fituée a fam illes de la Mer auffi bien que Chaul
p.75. dont elle n’ell éloignée que de huit milles. Lçs

Portugais s’en rendirent Maîtres fous leur Ge- 
lierai d’Almeïde qui l’enleva a Hidalcan lequel. 
regnoit alors à G o a , en 1 5Q8- R m.it la ville a 
feu &  à fang &  fit main baffe fur la Garmlon. 
Les Indiens y font rentrez depuis ce «ms-la &  

d Mandeslo je Savagi en eft le maître, 6 Elle n avoit déjà 
V otage U t ,  ,us de portes} nj de murailles en 1639. &  tou­

tes fes fortifications ne confiftoient qu en deux 
bateries drefse'es du côte' de la Rivière &  mon­
tées de quatre Canons de fe;f . Les habitans de 
Dabul font païens ou Mahometans, leur princi­
pal trafic eft le Poivre &  le Sel quon leur ap­
porte d’Oranubammara. Il en partoit autrefois 
plufieurs bâtimens pour le Golphe Perüqqe oc
pour la Mer R ouge, mais le commerce y eft tort 
dechû . Les droits que les Marchandifes y pa­
yent font de trois &  demi pour̂  cent ; les An- 
elois n’en payent que la moitié , Le Sieur la 
Boulaie leGouzquipaffa par cette Ville en 1041. 
dit quelle appartenoit alors au Roi de Btjapor. 
C ’eft ce que nous appelions aujourd hui Vtjapour,

2 DAB,

Avis aux Navigateurs,

Le bois qu’on trouve à main gauche eniem 
tranc dans la Rivie're reprefente un grand Clui.- 
teau : on découvre auffi-tô.t au pied de ce bois 
une tour blanche qui fert de Pagode ; &  quilert 
de connoilfance aux P ilotes. Comme 1 entree 
de la Rivière eft affez difficile s çaufe d un banc 
de Sable qu’on rencontre à l’embouchure , &  
qui demeure à fec avec Je reflux , il faut tou­
jours tirer vers le Sud. On y trouve meure du­
rant la baffe marée jufqu’à cinq ou hx̂  brades 
d’eau, fi ce n’eft à l’embouchure où il n y a que 
douze ou quatorze pieds d’eau tout au plus. La 
Rade eft bonne à une lieue dç la Rivière ; mais 
elle eft incomparablement meilleure a quatre 
lieues de la dans la baye 4« Zanguifare, ^

0  Je remarquerai iciqu’au lieu de 17. d. 45 , 
de latitude, Ljnfchote en met 18. M r.d el Ifte 

7 Carte des 7 3’accorde plus avec le premier calcul . Mai? 
imi.çs & “Ie jl ne met point de Rivière 'a Dabul ¿k place
C "f ’ cette Ville au bord de la Mer , ep quoi il

s’écarte des autres Géographes, des Voiageurs 
&  de lui-même qui s’étoit conformé à leurs no­
tions dans fa Carte generaje de l’A fie .

D A B U S IY A H , * ou avec l’Article A l  des 
Arabes A l d a b u s i y a h  , petite Ville de la T ar­
tane dans la Trpnfoxiane, entre Bochara &  Sa- 
markande, au midi de la Vallée d’Alfogd fur 
la route de la Chorafane , Elle n’ a ni faux- 
bourgs ni Villages qui eu dépendent. Elle eft 
plus petite qu’Arbenian &  auffi grande qu’Al- 
tawawis. Abulfèda, qui me fournit ces remar­
ques, compte depuis çette Ville jufqu’à Chash- 
nigah cinq Paralangues, &  douze de la même 
ville jufqu’à Altawawis . Il dit de plus 9 que 
c’eft la première Ville d’Alfogd l’une des prin­
cipales contrées de Mawaralnah, fous la Do­
mination de Bochara . Alfares donnç à cette 
Ville 68. d. 55k de longitude &  39. d. 40'. de 
latitude. 10 Albirum ne lui donne que 88. de 
longitude &. 39- d. 50'. de latitude.

D A C A , “  Grande Ville des Indes. Elle eft 
fur le Gange &. ne s’étend qu’en longueur, cha­
cun étant bien avfe d’avoir fa Maifon proche de 
ce fleuve, Cette longueur eft de plus de deux 
Coffes ou lieues du Pais, &  même depuis un 
affez beau pont de briques qui eft fur une autre 
Rivière appellée Pagalu, jufqu’à D aça, çe qui 
comprend plus d’une lieue, ce n’eft qu’une fui­
te de Maifons écartées les unes, des autres &  la 
plupart habitées par des charpentiers qui bâtif- 
fent des navires à la maniéré du Pais. Ces mai­
fons ne font proprement que de me'chantes hu- 
tes. faites de Bambous &  de terre graffe qu’on 
applique pardeffus. Celles‘de Dacane font gue- 
res mieu bâties, quoi que la ville foit devenue 
d’ un -fort grand négoce depuis que les Mar­
chands qui demeuraient à Rage-Mehale s’y font 
tfanfportez . Le Logis du Gouverneur eft un 
enclos de hautes Murailles , au milieu duquel 
il y a une méchante maifon de bois. Les Hol- 
landois ne trouvant pas leurs marchandifes en 
fureté dans les maifons ordinaires de D acayont 
ftit bâtir une fort belle loge, les Anglois y en 
ont auffi une affez belle. L ’Eglife des Auguftins 
eft toute de brique &  un affez bel O uvrage.

D A C E  ou D a c ie  . Ancien nom d’une par­
tie de la Hongrie des deux côtez du Danube, 
au-deffous de fon confluent avec la T e ille . 12 
Nous aprenons de Dion que les Daces s’éten­
daient jufqu’ au mont Hæmus &  que les Mœ- 
fiens étoient des Daces. Ainfi il eft aifé devoir 
çe que c’ eft que les deux Dacies dans les Ou­
vrages des Poètes . Eutrope lui donne 1000, 
Mille pas de tour , en y joignant la Mœiîe ou 
Myfie ; Ptolomée l’étend en longueur depuis le 
Coude Septentrional du Danube jufqu’ au Pro­
montoire Fterum , où eft aujourd’hui Jeni Ca-? 
la , ce qui fait un efpace de cinq mille Stades, 
Il en prend la largeur depuis le mont Scçirdus 
jufqu’au mot Carpathe , ce qui fait 3500. Sta  ̂
des . La Dace prife dans ce fens étendu fe di- 
yife en trois parties: à favoir,
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La D a c e  P r o p r e ,
Les Ja z y g e s  M e t a n a s t e s ,
La M qesie  ou M y s i e .

On peut voir ce qui regarde ees deux derniè­
res parties dans leurs Articles particuliers.

L a D a c e  P r o p r e  , Pais enfermé entre le 
Danube , la Teiffe , le Mont Carpathe &  le 
Pont Euxin . On la divifait en trois parties, 
que les Latins nommoient ainfi:

T  R i p e n s i s ,1 1 J V l P t N S I S ,

D a c i a  -,  2 M e d i t e r r a n e a , 
l 3 A l p e s t r i s .
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